
 
 
 

Éléments de synthèse de cette conférence rédigés par Jo Spiegel 
 
La démocratie-construction est une démocratie de Fraternité 
C’est par de nombreux aller-retour entre le besoin de penser et le désir d’agir, entre la 
nécessité de faire silence et l’enthousiasme de l’engagement qu’a germé progressivement la 
conviction que, face à la crise démocratique et la montée en puissance de l’individualisme, il 
fallait passer d’une « démocratie providentielle », passive, descendante et souvent 
infantilisante vers une « démocratie-construction » : 

• celle qui exige de passer du Pouvoir sur au Pouvoir avec ;  
• celle qui affirme que la dimension la plus exigeante dans les pratiques démocratiques 

ce n’est pas le bruit et la fureur mais le DIALOGUE ; 
• celle qui permet dans le partage des processus de décision de relier les trois cultures 

démocratiques qui nous habitent : s’indigner , rêver, s’engager ; 
• celle qui sollicite le meilleur de nous : « l’homme ne s’atteint que s’il ne vise au-dessus 

de lui » ( Emmanuel Mounier). 

La démocratie-construction est une démocratie de Fraternité . 
C’est dans cet esprit et forts de ces valeurs que nous avons, en équipe, mis en œuvre pendant 
près de 25 ans, un éco-système démocratique qui revendiquait plusieurs exigences. 

1. La démocratie doit être désirable : parmi les temps forts de célébration de la 
démocratie, nous avons notamment organisé un moment fondateur d’une démocratie 
réelle, effective et continue avec les ETATS GENERAUX DE LA DEMOCRATIE en 2004 

2. La démocratie doit être habitée : la MAISON DE LA CITOYENNETE est construite en 
2006. Elle est le lieu de toutes les fonctions démocratiques. Elle accueille tous les 
habitants, toutes les ressources de sens, d’intelligence et d’expertise qui veulent 
construire du commun et coproduire de l’intérêt général. 

3. La démocratie doit être réelle : chaque décision importante , chaque projet structurant 
est précédé et alimenté par une SEQUENCE DEMOCRATIQUE qui fait vivre non pas un 



alphabet politicien mais une grammaire démocratique vivante et authentique : se 
mettre à l’écoute , informer , partager le sens , débatte , co-construire et décider. Le 
temps de la co-construction est essentiel. Il est confié à des CONSEILS PARTICIPATIFS 
qui constituent la pierre angulaire de chaque séquence. Ils sont toujours composés des 
quatre collèges (habitants, élus , experts , organisations). Ils affrontent la complexité. 
Ils cherchent, le temps qu’il faut, à fertiliser les points de vue différents. Ils construisent 
des compromis dynamiques. Le mode de décision est celui du consentement 
progressif. L’apport des conseils participatifs doit être considéré comme décisif pour 
la décision des élus. Le continuum démocratique entre le temps de l’AGORA (réflexion, 
partage, débat, co-construction en conseil participatif) et le temps de l’EKKLESIA (la 
décision au conseil municipal) est impératif !  

4. La démocratie doit être implicative : nous avons décidé de décider ensemble mais aussi 
de susciter et d’encourager le pouvoir d’agir des citoyens. C’est dans cet esprit qu’a 
été créé le FIC (Fond d’initiative citoyenne, précurseur des budgets participatifs) qui a 
permis l’éclosion du FALA (le faire avec les autres) ou des SHEDS (restaurant associatif). 
Et c’est dans cet esprit qu’ont été encouragés tous les événement et outils qui 
concourent à l’activation du potentiel citoyen : journée citoyenne, soirée de 
l’engagement, Noël recyclé, jardins partagés etc. 

 
Cet écosystème, local et global, s’offre comme un antidote au populisme, à la technocratie, à 
la démagogie, aux pratiques oligarchiques. Il porte la conviction que l’horizon ne peut être 
celui de l’individu-consommateur-électeur mais celui du citoyen, partie prenante du bien 
commun. Cela veut dire deux choses. D’abord la croyance que toute personne humaine est 
unique et singulière au monde et qu’elle a vocation à participer au festin démocratique ! 
Ensuite, la conviction que la citoyenneté porte toujours quelque chose d’universel et de 
transcendant : « Dès qu’un homme trouve un sens universel à son action, fut-elle humble et 
modeste, il découvre en lui un citoyen » (Pierre Mendes France ). 
 
 
 
Pour approfondir : 
Jo Spiegel, 2016 – Et si on prenait -enfin ! - les électeurs au sérieux  édition TempsPrésent 
 


